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Sevaz »Tudinges«: chronique d'un atelier de
metallurgistes du debut de La Tene dans la Broye
Michel Mauvilly, Iris Antenen, Evencio Garcia Cristobal, Mireille Ruffieux et
Vincent Serneels
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fig. 1

Carte regionale de repartition des
Sites ayant livre de la ceramique
attique: 1 Sevaz/Tudinges 1 FR;
2 Posieux/Chätillon-sur-Gläne FR;
3 Yverdon-les-Bains VD. Dessin
R. Sudan.
Karte der Region mit Fundorten
attischer Keramik.
Carta regionale con i punti di
rinvenimento di ceramica attica.

fig. 2
Vue generale du site depuis le
sud-ouest. Photo M. Mauvilly.
Blick von Südwesten über die
Ausgrabung.
// sito visto da sud-ovest.
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Jusqu'ä la realisation des programmes de
Grands Travaux (projets autoroutiers et
Rail 2000), l'etat de la recherche concernant

le Premier et le Second äge du Fer
dans la region presentait de nombreuses
similitudes, ä savoir une documentation
souvent ancienne et dominee par les
ensembles funeraires. Les habitats etaient
peu ou pas connus et les rares decouvertes

dans ce domaine, de nature
exceptionnelle comme le site »princier« de Po-
sieux-Chätillon-sur-Gläne ou l'oppidum du
Mont Vully, ont focalise l'attention et les
recherches en jetant un eclairage eblouis-
sant mais trompeur sur ces periodes.
Or, suite ä ces Grands Travaux, nous as-

144 sistons ä un renouvellement complet de la

documentation avec la decouverte de
nombreux sites d'habitat permettant
d'aborder la question de la »continuite du

peuplement regional« autrement que par le

biais des rituels funeraires et du style des
elements de parures ou de certains biens
dits de prestige.
L'un des principaux objectifs de cet article
sera de demontrer comment le site de
Sevaz »Tudinges 1«1 (fig. 1), ä travers les
modestes temoins de la vie quotidienne et
du savoir-faire technique qu'il a bien voulu
devoiler, peut apporter sa contribution ä la

connaissance de l'artisanat et de la societe

du Ve siecle av. J.-C, et surtout generer
de nouvelles reflexions et perspectives de
recherches.

Avant d'aborder le probleme de la fonction,

du röle et de la place des artisans,
plus particulierement des »ouvriers du feu«
ä la charniere entre les epoques hallstattienne

et latenienne, nous presenterons,
dans un premier temps et de maniere ob-
jeetive, les principaux resultats de nos
observations de terrain. II va de soi que ce
n'est qu'au terme d'une etude fine et

poussee de l'ensemble des donnees enre-
gistrees ä la fouille que nous pourrons tenter

de degager les lignes directrices de
l'organisation de l'espace, fruit d'une par-
tition conceptuelle qui peut etre revelatrice
de I'identite culturelle du groupe.

Cadre topographique

Le site se trouve dans une vallee etroite et
allongee, petit couloir de circulation nord-
ouest/sud-est, qui marque la fin de la plaine

de la Broye et le debut d'une zone de

moyennes collines (fig. 2-3). A une altitude
de 470 m et ä environ 4 km ä vol d'oiseau
de la rive sud du lac de Neuchätel, il s'ap-
puie contre le flanc nord/nord-est d'une
large butte molassique ä couverture
limoneuse et morainique plus ou moins importante.

Vers l'aval, les formations super-
ficielles de limon recouvrent, en se dilatant
progressivement, les depöts fluvio-gla-
ciaires qui tapissent le fond du vallon.
Enfin, il domine de quelques metres une
depression qui, comme l'indiquent les

niveaux de tourbe, etait marecageuse avant
son drainage et la canalisation d'un ancien
ru. En fait, une partie du site repose sur
une nappe phreatique peu profonde et su-
jette ä des variations qui resultent d'un
mauvais drainage des sediments de la zone

centrale du vallon.

Sedimentation et impact anthropique

Les sequences sedimentaires anthro-
piques2, les structures en creux peu
prüfendes et les empierrements presentent un
degre de fossilisation qui augmente quali-
tativement de l'amont vers l'aval. Ainsi, sur
la partie sommitale, l'erosion et l'arase-
ment agricole ont pratiquement mis ä nu le



fig 3
Carte topographique de la zone
de Sevaz/Frasses et localisation
des differents sites decouverts.
1 Sevaz/Tudinges 1;
2 et 3 Cugy/Le Trembley;
4 et 5 Bussy/Le Ferrage;
6 Sevaz/Tudinges 2;
7 Frasses/Praz au Doux;
8 Sevaz/Fin des Coulayes;
9 Voie romaine de Sevaz.
Dessin R. Sudan.
Die archäologischen Fundstellen
in der Region Sevaz/Frasses im
Kanton Freiburg.
Carta della regione di Sevaz/
Frasses e localizzazione dei siti
messi in luce.
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substrat. Par ailleurs, si du debut de l'Ho-
locene ä nos jours, le site a vu l'homme se
manifester ä plusieurs reprises, seules
deux »occupations« l'ont marque
profondement de leur empreinte.

La premiere, situee plutöt dans la partie
sud-ouest de la zone fouillee, se materiali-
se par une sequence limoneuse legerement

grise enrichie en paillettes de charbon

de bois et renfermant des galets eclates

au feu ainsi que quelques artefacts en
silex. Le materiel ceramique faisant defaut,
seul le resultat d'une datation absolue permet

de l'attribuer au Neolithique recent3.
Bien que nous interpretions l'origine de cet
impact, clairement lisible au niveau
sedimentaire, comme le fruit d'une deforesta-
tion (culture sur brülis?) avec activites
annexes plutöt que comme corollaire d'une
veritable occupation, il paraTt toutefois certain

qu'il corresponde ä la premiere action
d'envergure et »coercitive« de l'homme sur
le site et son environnement.
La seconde occupation, materialisee par
de nombreux vestiges, est egalement bien
individualisee d'un point de vue sedimentaire.

Imprimee plus profondement, son
epaisseur augmente sensiblement entre la

partie haute et le bas de la pente (10 ä 30
cm). Le röle des activites metallurgiques,
particulierement »polluantes«, fut sans
aucun doute preponderant dans la formation
de cet horizon.
Cette seconde sequence anthropique est
separee de la precedente par un colluvion
limoneux, relativement homogene, dont
l'epaisseur oscille entre 10 et 25 cm. Com-
parativement ä l'epaisseur de cette
couche dont la formation s'etale sur deux
millenaires et demi, celle de l'occupation
latenienne indique manifestement un ryth¬

me de Sedimentation different, pour lequel
le röle de l'homme fut essentiel et determi-
nant.

Chronique de l'occupation
latenienne

La datation

La campagne de sondages preliminaires a
permis la decouverte de structures en

creux associant charbons de bois, scories
et gros blocs de pierres. Le resultat d'une
premiere analyse C14 (ETH-149938:
2350±45 BP, soit 550-200 BC Cal. 2 sigma

[95,4%]) qui plagait l'occupation au
cours du Second äge du Fer fut par la suite

confirmee tant par le resultat d'autres
datations absolues que par I'attribution
culturelle du materiel archeologique. C'est
sans conteste ce dernier qui fournit la
fourchette chronologique la plus precise. Au
sein des fossiles directeurs particulierement

determinants, nous trouvons:

- parmi les objets metalliques (voir fig. 19):
un fragment d'armille en bronze ornee
de groupes de quatre incisions transversales

et un fragment de fibule en fer ä

ressort en arbalete, tous deux de tradition

hallstattienne (Ha D3); un fragment
de fibule en bronze ä arc decore et pied
libre replie, termine par un disque orne,
typologiquement datee de La Tene
ancienne; un fragment de petit anneau en
bronze ä fermoir ä oeillets, strie pres de
ses extremites, qui trouve d'excellents
paralleles dans quelques ensembles
funeraires regionaux egalement attribues
ä cette periode4;

- dans le materiel ceramique: une dizaine
de tessons de ceramique attique ä fi-

* •• * trace de la future RN 1

hH trace de la voie romaine

ancien ru

• sondages mecaniques

gures rouges appartenant ä des
productions clairement datees de 480-450
av. J.-C, ä savoir un cratere en calice et

une coupe (voir fig. 18).
Ces differents elements offrent donc un
faisceau d'indices corroborant l'hypothese
d'une occupation situee vers la fin de la

premiere moitie du Ve siecle.

L'occupation de l'espace

Intuitivement, nos representation et
conception du site nous ont Orientes vers une
division tripartite de l'espace avec, de
l'amont vers l'aval (fig. 4):

- une zone occidentale ou artisanale re-
servee aux activites metallurgiques;

- une zone mediane caracterisee par les

rejets d'activites multiples (principalement

artisanales, mais egalement
domestiques);

- une zone Orientale impartie ä l'habitat
proprement dit.

En fait, comme nous allons le voir, si dans
ses grandes lignes, la realite de terrain a
confirme cette interpretation, nous avons
du quelque peu la nuancer.
Tres rapidement, la specificite des
differentes structures, leur agencement et leur

repartition, nous ont conduits ä adopter
differentes strategies de fouille, de releves, 145
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fig. 5
Plan de l'atelier
metallurgique.
Dessin R. Sudan.
Plan der Werkstatt.
Pianta dell'officina
per la lavorazione
dei metalli.

fig. 4
Plan general schematique des
principales structures et hypothese
d:Interpretation. Dessin R. Sudan.
Schematischer Überblick mit
den wichtigsten Strukturen und
Interpretationen.
Rappresentazione schematica
delle strutture piü importanti e
ipotesi di interpretazione.

d'enregistrement et d'etude. En effet, et
notamment pour les structures complexes
liees aux activites metallurgiques, notre
premiere approche a consiste ä les etudier
comme des entites distinctes possedant
leur developpement et leur histoire propre.
Afin de comprendre le fonctionnement et
les relations entre ces differentes structures,

nous avons egalement tenu compte
des repartitions du materiel archeologique.
Celles-ci traduisent une Organisation de
l'espace dependante d'une codification
des regles, assujettie aux diverses
representations mentales inherentes ä ce genre
d'activites. Certaines des analyses ethno-
graphiques developpees recemment insis-
tent bien sur le fait que »...habitat et
constructions ne se reduisent pas ä des
portions d'espace mais sont des mar-
queurs et des producteurs d'ideel...«5.

La zone occidentale ou artisanale

L'espace reserve aux activites metallurgiques

de base, parfaitement delimite,
s'inscrit dans une aire de 40 im2 ä l'interieur

de laquelle sont regroupes plusieurs
structures en creux et d'autres amenagements

(fig. 5). Cette zone, certainement

amenagee des le debut de l'occupation, a
subi divers remaniements au cours du

temps.

Suivant la position de l'artisan, nous
pouvons operer une premiere distinction entre
les structures en creux dans lesquelles l'in-
tervenant pouvait evoluer et celles oü il

etait contraint ä travailler de l'exterieur.

Parmi les premieres, nous trouvons les

structures 1 et 2 qui, de par leur morphologie

generale et leur contigüite, presentent

des liens evidents de parente. Cependant,

leur remplissage et certains de leurs

amenagements internes fönt apparaitre
des differences. Une etude approfondie,
des essais de reconstitutions experimentales

et une dissection methodique des
multiples donnees recueillies devraient
permettre d'elaborer un schema explicatif
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fig. 6
Cne possibilite de reconstitution
d'une partie de l'atelier metallur-
gique. Le forgeron est debout au
fond de la fosse (str. 1). Le foyer
(str. 1A) se trouve ä l'exterieur.
Dessin E. Garcia Cristobal.
Rekonstruktionsversuch eines Teils
der Werkstatt. Der Schmied steht

in der eingetieften Grube (str. 1);
die Feuerstelle (str. 1A) befindet
sich ausserhalb.
Una delle possibili ricostruzioni di
parte dell'officina, dove il fabbro
lavorava stando in piedi nella fossa
(str. 1), mentre il focolare di fucina
(str. 1A) si trovava all'esterno.

de leur mode de fonctionnement (fig. 6-7).
Ces deux grandes fosses constituent
incontestablement le coeur de l'atelier et la

»zone nucleaire« de production de dechets
metallurgiques. Elles sont de forme sub-
circulaire, leur diametre oscille entre 1,80
et 1,90 m et leur profondeur initiale peut
etre estimee ä 0,90-1 rm6. Les parois sont
verticales, mais ä la jonction avec le fond,
le profil s'incurve systematiquement vers
l'interieur.
Differents amenagements pierreux
internes, parfois consequents, ont ete
observes; s'ils servaient de support plus ou

moins direct ä des activites metallurgiques,

leur fonction exacte reste encore ä

determiner.
Le remplissage sedimentaire des deux
structures accuse de notables differences.
La structure 1 presente un remplissage en
couches successives assez regulieres, ac-
cusant un assez fort pendage du nord-
ouest vers le sud-est (fig. 8). C'est
apparemment la position de la structure 1A, petite

fosse-foyer qui lui est accolee au nord-
ouest, qui determine l'orientation de ce
comblement progressif. Par ailleurs, la partie

meridionale semble avoir ete reguliere-

"
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fig. 7
Du virtuel ä la realite, reconstitution
experimentale du meme
complexe. Photo M. Mauvilly.
Experimentelle Rekonstruktion des
Werkplatzes.
Dal passato al presente:
ricostruzione del complesso
in esperimento. 147
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fig
Coupe nord-ouest/sud-est de la
structure 1. Le remplissage qui
accuse un fort pendage est en
relation avec le foyer exterieur
(str. 1A). Releve de terrain E. Garcia
Cristobal.
Profil von Struktur 1 (str. 1). Das
Gefälle der Auffüllung zeigt deren
Zusammenhang mit der Feuerstelle

(str. 1A).
Sezione nordovest/sud-est della
struttura 1 (str. 1). I materiali di
ripiena fortemente inclinati sono
da associare al focolare posto all'
esterno (str. 1A).

fig. 9
Coupe nord-ouest/sud-est de la
structure 2. Le dorne charbonneux
central correspond ä des aires
de combustion superposees.
Photo M. Mauvilly.
Profil von Struktur 2. Der Aschehaufen

im Zentrum entstand durch
das wiederholte Anschütten von
Ascheresten.
Sezione nordovest/sud-est della
struttura 2: l'accumulo di carboni
al centro e dovuto alla sovrappo-
sizione di superfici di combustione.

ment pietinee et reste deprimee, alors que
les sediments et les dechets metallurgiques

se sont accumules plus rapidement
dans la moitie nord;
Pour ce qui est de la structure 2 (fig. 9), la
lecture de son profil permet d'identifier
clairement deux phases majeures d'utilisation.

La plus ancienne, encore materialisee
du cöte occidental par une bände verticale

de 20 cm de largeur, a ete vidangee de
maniere consequente (pres de 80%). La
plus recente, dont les principaux elements
constitutifs sont encore en place, peut etre
subdivisee en trois grandes entites qui
correspondent en fait ä autant de types differents

de comblement:

- un comblement d'origine purement anthropique

occupe le centre de la fosse. II presente
une forme en dorne (ou en cloche) tres nette,

resultant de depöts successifs riches en
dechets metallurgiques qui s'elevent sur une
cinquantaine de centimetres. Dans la partie
nord, on observe la presence d'un puissant

blocage de pierres. En contrebas, l'espace
peripherique fortement indure temoigne d'un
pietinement repete de la surface. Cette accu-
mulation en dorne et les sediments periphe-
riques correspondent probablement ä
l'utilisation repetee de la zone centrale comme aire

de combustion ä vocation metallurgique;
un comblement d'origine mixte (erosion et
amenagement interne) encadre le remplissage

precedent;
un comblement naturel enfin, colmate integra-
lement la partie superieure de la fosse.

Parmi les secondes figurent des structures
en creux qui se presentent sous la forme
de cuvettes peu profondes ovales ou
circulaires. Deux d'entre elles (structures 1A
et 3) entretiennent des liens »physiques«
privilegies et complementaires avec les
grandes fosses decrites precedemment: la

presence de nombreux dechets metallurgiques,

dans leur remplissage et ä leur
Peripherie, l'indique clairement. Une troisieme

depression (structure 13) legerement

excentree par rapport au groupe precedent,

evoque egalement une structure de
combustion ä vocation artisanale. La
presence de nombreux fragments d'argile,
cuits souvent jusqu'ä la rubefaction et bien
limites ä sa partie Orientale, permet de

supposer l'existence d'une superstructure
en argile (muret de protection, coupole,
etc.?) qui la ceinturait partiellement.
Compte tenu d'une part de l'absence de
dechets en fer caracteristiques, d'autre
part de la presence d'un fragment de creuset,

il pourrait bien s'agir d'un petit four
ayant servi plutöt ä la fönte du bronze. Enfin,

deux autres anomalies sedimentaires
moins nettes pourraient correspondre ä
des trous de poteau (structures 6 et 16).
Nous avons egalement rencontre des
structures de surface aux contours fu-
gaces, donc nettement plus dependantes
des qualites de fossilisation, d'enfouisse-
ment et d'evolution post mortem du site.



Neanmoins, leur reconnaissanoe joue un
röle preponderant dans la restitution de la

partition conceptuelle de l'espace. Nous
avons identifie des blocs, in situ ou non,
qui ont pu servir d'enclumes, des anomalies

sedimentaires superficielles situees
principalement en bordure des structures
1 et 1A qui pourraient, dans certains cas,
resulter de leurs vidanges et dans d'autres
cas, aussi correspondre ä des concentrations

de dechets autour des postes de
travail, et enfin des zones plus ou moins
exemptes de materiel archeologique, qui
se rapportent vraisemblablement ä des
aires de circulation ou ä des postes de
travail.

Ces divers amenagements sont clairement
concentres dans un espace restreint. Or,

pour travailler, les artisans ont besoin
d'installations diverses et complementaires

(foyers, supports de frappe (fig. 10),
aires de stockage, etc.) qui doivent etre

groupees de maniere ä limiter les deplacements

et ä faciliter leur protection contre
les intemperies. Si les elements materiels
permettant de restituer une couverture se
limitent ä deux trous de poteau hypothe-
tiques, le mode de comblement des structures

1 et 2 semble incompatible avec des
excavations laissees ä ciel ouvert.
Quoi qu'il en soit, la structuration de
l'espace est tres nette et reflete certainement
une Organisation sous-jacente. Comme
pour toutes les zones reservees ä des
activites artisanales, on peut penser que cette

Organisation decoule d'un savant me-
lange entre contraintes fonctionnelles et
determinisme culturel.

La zone mediane: un espace de transition

L'espace situe entre l'atelier metallurgique
et la zone d'habitat ne comporte pas
d'amenagement du sol clairement marque.

Nous avons cependant pu mettre en
evidence l'existence d'un Systeme de
distribution heterogene des differentes
categories de rejets. Ces vestiges se concentrent

quasi exclusivement au sud-est de la

zone artisanale (aval), dont ils sont separes
par une bände pratiquement sterile d'une
largeur de 1,50-2 m. Ce »vide« pourrait
s'expliquer par l'existence d'un petit
monticule de terre resultant du creusement des
structures. Par la suite, ce tas de terre peut
tres bien avoir supporte l'un des cötes
d'une superstructure destinee ä couvrir et
proteger l'ensemble de l'atelier.
A 8 m environ de la zone artisanale, les
cartes de repartition permettent de definir
clairement une aire preferentielle de rejets

de dechets d'origine metallurgique (scories,

gouttes de bronze, fragments d'argile
cuite et de creusets, etc.). Elle comprend
egalement des vestiges issus d'activites ä

caractere plus domestique (tessons de
ceramique, fragments de meules ou de faune

carbonisee, etc.). Quatre metres plus
loin, le volume des dechets metallurgiques
diminue de maniere significative en suivant
un axe rectiligne est-ouest qui trahit
certainement la presence d'un obstacle de type
paroi, tandis qu'ä 20 m environ de l'atelier,
ce type de rejets devient insignifiant. La

repartition d'autres materiaux archeologiques,

comme les galets eclates au feu,
differe sensiblement, puisque la plus forte
concentration est decalee vers l'est. Quant
ä la cartographie des remontages, eile
atteste clairement l'existence d'un pole
»producteur« de galets eclates au feu dans
la partie Orientale de la zone fouillee.
A l'echelle temporelle du site, la Constitution

de cette zone resulte bien d'une
utilisation secondaire de l'espace et peut etre
rattachee ä l'une des phases de plein
fonctionnement de l'atelier.

fig. 10
Bloc-enclume (L. 30 cm) avec
deux cupules. Photo C Zaugg.
Amboss mit zwei Eintiefungen.
Incudine con due coppelle.

La zone Orientale: l'habitat et les aires
d'activites secondaires

D'interpretation plus malaisee, cette
derniere zone peut etre grossierement divisee
en trois parties:

- dans le prolongement immediat de la

zone de rejets, nous trouvons un espace

delimite ä l'est par des rangees per-
pendiculaires de galets, dont les angles
sont generalement marques par des
blocs. Ces amenagements semblent
correspondre aux supports des parois
ouest et sud d'un bätiment en L sur
sablieres, mesurant une dizaine de metres

de longueur. La restitution des cötes
nord et est de cette installation est plus
delicate, mais des zones moins denses
en rejets metallurgiques (emplacements
de sabliere?) ou diverses structures en
creux constituent autant d'indices de li-

mitation;

- en amont et dans le prolongement de la

structure precedente, nous rencontrons
une aire particulierement organisee. Elle

se compose de deux amenagements au
caractere lineaire tres prononce, s'ins-
crivant dans des fosses plus ou moins
profonds. Le plus grand est litteralement
tapisse d'un lit de galets et de scories,
generalement de petites dimensions.
Ces deux structures, interpretees comme

un couloir de circulation et un fosse
de drainage, encadrent une structure de
combustion ä armature en argile;

- ä l'extremite Orientale de la zone fouillee,
deux foyers, presentant un air de parente

indubitable et separes de quelques
metres seulement, ont du jouer un röle

important qui, compte tenu de leur rela-
tif isolement, est difficile ä preciser.

La vocation domestique d'une partie de
cette zone paraTt nettement attestee par
l'existence probable d'un petit bätiment
associe ä des restes de faune carbonisee,
des tessons de ceramique commune et

d'autres vestiges (fragments de meules,
fusaiole, etc.). Neanmoins, la presence
d'objets de bronze et de fer plus ou moins
acheves, de percuteurs, de plusieurs
structures de combustion et d'amenage-
ments particuliers indique lä aussi une
vocation sans doute artisanale.

La realite de terrain face aux
modeles

Sevaz: un site reserve ä des artisans
specialises?

Les dechets metallurgiques, omnipresents
sur le site, ainsi que quelques outils (fig.

11) attestent le travail, au sein de plusieurs
structures, du fer et des alliages cuivreux7.
II faut souligner l'absence totale de
dechets caracteristiques de la reduction des
minerais. En revanche, plus de 90% des
scories et materiaux associes peuvent etre
attribues au travail de forgeage du fer qui
etait donc produit ailleurs, transporte et
seulement travaille sur place. L'etude
paleometallurgique apportera des preci-
sons sur la nature de ce metal, fer brut ou
lingots.
Pour l'alliage ä base de cuivre, la faible

quantite de residus (gouttes, bavures, 149



fig. 11
Limes coudees en fer (L. env.
15 cm). Photo C. Zaugg.
Geknickte Feilen aus Eisen.
Lime di ferro.

chutes de töle, etc.) traduit une economie
severe de la matiere premiere. Le travail du
bronze est neanmoins confirme par un lot
de fragments de creusets (fig. 12) en argile

et quelques fabricats. L'absence de
fragments de moules en terre, difficile ä
Interpreter de maniere definitive, semble
indiquer que la technique du moulage ä cire
perdue n'a pas ete pratiquee ä grande
echelle. Des moules durables, en pierre,
en metal ou meme en bois ainsi que le

moulage au sable ont pu etre utilises, mais
le site n'en a pas livre d'indices materiels
determinants. Le fagonnage de tiges et de
fils est par contre bien atteste.
Le poids des dechets recoltes ä la fouille
atteint environ 140 kg. Compte tenu des
phenomenes d'erosion, de la non-exhaus-
tivite des travaux de terrain et des pertes ä
la fouille, le poids reel des dechets peut rai-
sonnablement etre estime ä 200 kg. Si ce
chiffre paraTt relativement modeste en
comparaison des volumes considerables
de dechets recueillis dans de nombreux
sites de la periode gallo-romaine ou du
Moyen Age, pour le debut de La Tene
ancienne, il s'agit d'un ensemble important, ä
notre connaissance unique en Suisse. No-
tons que dans les pays limitrophes, seul le
site de Bragny-sur-Saöne en France a livre
un volume nettement superieur de
dechets.

Les habitants de Sevaz ont certainement
utilise pour eux-memes une partie des
objets en fer produits sur le site, ne füt-ce que
pour l'entretien de l'outillage indispensable
aux artisans. Toutefois, meme en admet-
tant d'autres utilisations (clous de
construction, outillage divers), la quantite
de dechets metallurgiques est anormale-
ment elevee. La plus grande partie de la

production a donc, d'une maniere ou
d'une autre, quitte l'atelier. Quelques
fragments d'objets de parure en bronze et la

taille relativement reduite de certaines
categories de dechets de fer permettent de
supposer que la production etait de quali-

150 te et de modeste format. Si, dans l'etat ac-

fig. 12
Exemples de creusets
(H. env. 9 cm).
Dessin £. Garcia Cristobal.
Beispiele von Gusstiegeln.
Alcuni esempi di crogioli.

tuel de l'etude, cette allegation releve
encore fortement de l'intuition, eile trouve in-
directement un appui dans la presence de
tessons de ceramique attique ä figures
rouges, »biens de prestige« par excellen-
ce, qui ne peut actuellement s'expliquer
dans un contexte »ordinaire«.



Etude des dechets metallurgiques

L'etude des dechets metallurgiques, scories et
materiaux associes est encore en cours. Dans
une premiere etape, le materiel recolte est exa-
mine, classe et quantifie. Des analyses
chimiques et mineralogiques seront ensuite
effectuees sur un echantillonnage des differentes
categories de materiaux.
Pour la structure 1, on dispose d'un bilan de
l'etude macroscopique (fig. 13). Un peu plus de
30 kg de materiaux divers ont ete recoltes dans
cette fosse, ce qui correspond ä 22% du total
fourni par le site. Cet assemblage de dechets ne
livre donc que des informations partielles sur les
activites et devra etre compare aux donnees
fournies par la seconde fosse (structure 2) et les
autres zones du site.
Dans la structure 1, les dechets resultant du travail

des alliages ä base de cuivre ne representent
qu'un tres faible pourcentage, alors que les
fragments de creusets sont nombreux.
Le travail du fer laisse des traces materielles
beaucoup plus abondantes. Les dechets les
plus caracteristiques sont des scories grises et
denses, constituees principalement de fayalite
et d'oxydes de fer. Pratiquement tous les
fragments de plus de 50 g sont attribuables ä des
scories en calotte (fig. 14) qui se forment par ac-
cumulation de matieres fondues dans le fond du
foyer de forge. Chaque piece resulte d'un cycle
de travail qu'il est tentant de lier ä une activite
quotidienne. En fin d'operation, Partisan nettoie
le foyer et rejette la scorie qui s'y est formee.
La plupart des pieces sont presque completes
ce qui indique un tres faible remaniement. Ces
scories sont petites et ne pesent qu'une centaine

de grammes environ (fig. 15). Parmi les
quelques pieces plus volumineuses, plusieurs
sont doubles, c'est-ä-dire qu'elles resultent de
deux Operations successives. A priori, ces
petites calottes sont le resultat du travail d'une
masse de metal relativement limitee. Par ailleurs,
on note la presence de nombreux petits cordons
centimetriques de scorie grise dense et de
nodules aux formes lobees qui ne sont pas agglo-
meres en calotte.
Les scories ferreuses sont magnetiques, denses
et generalement fortement rouillees, car elles
contiennent une proportion importante de fer
metallique. Leur taille varie de quelques milli-
metres ä quelques centimetres. Elles temoignent

de pertes de metal importantes au cours
du travail de forgeage, ce qui pourrait etre un
indice en faveur du travail d'un fer incompletement
epure. On observe aussi que la recuperation du
fer est donc nettement moins poussee que Celle

des alliages cuivreux. Pour etre reutilisees, les
petites chutes metalliques de fer ne peuvent pas
etre refondues, mais doivent etre soudees, ce
qui est un processus long et difficile.
Enfin, plusieurs kilos de battitures (fig. 16) ont
ete recoltes lors du tamisage. Les battitures
plates, petites lamelles tres fines possedant un
eclat gris metallique et presque exclusivement
constituees d'oxydes de fer, se forment par
Oxydation superficielle d'une masse metallique epu-
ree. Elles sont detachees lors du martelage. Les
plaquettes aux surfaces irregulieres sont com-
posees d'oxydes de fer et de Silicates. Elles se
forment en surface de la masse metallique par
melange de la couche d'oxydation et d'un
apport de silice. Cette silice peut provenir des
impuretes non metalliques contenues dans le fer
ou d'un ajout volontaire, lorsque le forgeron sau-
poudre de sable la surface du metal pour faciliter

la soudure, par exemple. A Sevaz, cet even-
tuel apport volontaire de silice ne semble pas
important puisque les materiaux argilo-sableux vi-
trifies sont quasiment absents. Enfin, de tres
rares billes creuses millimetriques sont interpretees

comme le resultat de l'ejection, sous I'effet
d'un martelage violent, de particules de scorie.

Les proportions relatives entre les diverses
categories montrent une nette predominance des
battitures irregulieres.
La plus grande partie des fragments de nature
argilo-sableuse consiste en petites plaquettes
de quelques centimetres carres provenant de la

desquamation de la paroi interne du foyer sous
I'effet de la chaleur. Le materiau utilise est une
argile assez sableuse contenant accidentelle-
ment de petits cailloux. La structure 1 en a livre

Categorie Poids

(g)

% Nombre Surface

(cm')

Parois argileuses
Autres materiaux argilo-sableux
Scories grises denses
Autres scories grises denses
Scories ferreuses
Battitures plates
Battitures irregulieres
Battitures globulaires
Fragments de creusets

3971

1501

7636
6400
7468

465
2051

120
1101

13

5

25
21

24
2

6
1

4

25*

67

220

2370

Total 30713

* nombre de fragments de paroi avec orifice de Ventilation

fig. 13
Structure 1: Inventaire des
dechets metallurgiques.
Struktur 1: die Metallabfälle.
Struttura 1: scorie di metallo.
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fig 14
Scories en calotte, formees au
fond du foyer de forge par accu-
mulation de matieres fondues
(L env. 8 cm). Photo C. Zaugg.
Kalottenschlacke, entstanden
durch das Zusammenfliessen
der Schlacke am Boden der
Feuerstelle.
Scorie a forma di calotta, venutesi
a formare sui fondo del focolare
di fucina per accumulazione di
particelle fuse.

fig 17
Fragment de paroi avec trou
(~ 2 cm) de Ventilation.
Photo C. Zaugg.
Wandfragment der Ofenkonstruktion

mit Belüftungsöffnung.
Frammento di parete di fucina con
foro di ventilazione.

4 kg parmi lesquels 27 fragments d'orifice d'ar-
rivee de l'air (fig. 17), ce qui montre que le foyer
a ete regulierement repar6.
Ces elements de paroi sont attribuables aux
foyers de forge munis d'une soufflerie. Aucun
fragment n'a pu etre attribue ä une installation
specialement destinee au travail des alliages
cuivreux. II est donc vraisemblable que les
differentes metallurgies aient ete pratiquees dans les
memes foyers.

m

j~J Scorie en forme de calotte

HU Scorie en forme de calotte double

rwnn p

fig. 15
Structure 1: Histogramme des
poids estimes des scories en
calotte.
Struktur 1: geschätzte Gewichte
der Kalottenschlacken.
Struttura 1: istogramma dei pesi
stimati delle scorie a calotta.

fig. 16
Battitures et autres micro-dechets,
formes au cours du martelage du
fer chaud. Dimensions des boites:
5,5 x 4,5 cm. Photo C. Zaugg.
»Hammerschlag« und Kleinabfälle,
welche bei der Bearbeitung
erhitzten Eisens entstehen.
Pagliuzze ed altre minute scorie,
prodotto del lavoro di martellatura.
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La question des ateliers

Le site de Sevaz apparaTt donc comme un
atelier au sein duquel un groupe d'artisans
pratique et märtrise les activites de fonde-
rie et de forgeage8. La production est ma-
nifestement tournee vers les echanges
avec l'exterieur et semble assurer aux
habitants un acces aux biens de prestige.
Cette activite s'inscrit cependant dans un
site aux dimensions modestes, apparemment

isole et autonome. Aucun argument
materiel n'indique un lien de dependance
entre l'atelier et un autre site possedant un
Statut particulier. La presence de vases
grecs (fig. 18) sur le site pose donc de
nombreuses interrogations dont celle de la

place des artisans metallurgistes dans la

societe celtique du Ve siecle. »Des forge-
rons qui vivaient comme des princes?«; si

le caractere provoquant de cette question,
posee par S. Collet et J.-L. Flouest dans le
cadre de l'analyse du site de Bragny-sur-
Saöne9, ne fait aucun doute, au vu des
nouvelles decouvertes de Sevaz, eile re-
prend force et interet, et merite que l'on s'y
attarde. Suivant le modele »classique«
propose par W. Kimmig des les annees 1960
et developpe ensuite par P Brun
notamment10, le monde celtique du Hallstatt final
apparaTt, en simplifiant ä l'extreme, comme

une mosaique d'»etats« fortement hie-
rarchises et dependants chacun d'un
centre aux caracteres physiques
particulierement ostentatoires. Ce dernier est dote

d'un important rayonnement culturel et
politique qui s'exerce notamment par le

drainage de produits dits »de luxe ou de
prestige« importes principalement du
Monde mediterraneen.
Fait symptomatique dans la litterature
archeologique, le terme de »residence«,
sous-entendue princiere, evince celui
d'»habitat«, conferant ainsi insidieusement
ses lettres de noblesse ä cette societe
celtique et indirectement ä l'inventeur ou au
fouilleur du site... Ceci est d'autant plus
pertinent que nous touchons ä une periode

oü la fibre affective est particulierement
sensible, car le modele des »sites prin-
ciers« renvoie ä une Organisation politique
qui fait enfin du »Monde nord-occidental«
un Systeme structure, organise et hierar-
chise faisant implicitement reference et
pendant au Monde mediterraneen. La
publication de ces cartes aux carres parfaits,
d'une largeur de 50 km, qui donnent du
territoire celtique l'image d'une Organisation

digne des rayons d'une ruche repro-
duits dans les traites d'apiculture, et que
n'aurait certainement pas desavouee le

geographe de la sixieme planete du Petit
152 Prince de Saint-Exupery11, va bien dans ce
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fig. 18
Tessons de ceramique attique ä
figures rouges. En haut: fragments
du cratere; en bas: fragment de la
coupe. Photo C Zaugg.
Scherben rotfiguriger attischer
Keramik. Oben: Kraterfragmente;
unten: Schalenfragment.
Ceramica attica a figure rosse.
In alto: frammenti del cratere; in
basso: frammento della coppa.

fig. 19
Fibule en fer de tradition
hallstattienne et fibule latenienne en
bronze. Photo C Zaugg.
Hallstattzeitliche Eisenfibel und
frühlatenezeitliche Bronzefibel.
Fibula di ferro di tradizione
hallstattiana e fibula di tipo
lateniano di bronzo.

sens. La distance entre Monde civilise
mediterraneen et Celtique »barbare« regresse
enfin. Le passage des Mythoi ä {'Historia
se concretise...
En fait, ce n'est bien evidemment pas le

modele cree par W. Kimmig que nous re-
mettons en cause, mais l'utilisation qui en
est faite12. En effet, selon nous, un modele
est ä la fois fait pour etre bouscule et res-
pecte, mais il ne doit en aucun cas etre
applique aveuglement ä tous les cas de figure

rencontres. Nous ne donnerons qu'un
exemple, symptomatique selon nous, des
travers de la recherche dans notre domaine

d'etude: des l'annonce de la decouverte
de tessons attiques ä Sevaz, nous

avons pu voir certains de nos collegues
s'escrimer ä chercher, sur une carte regionale,

le site fortifie (sous-entendu et bien
naturellement princier), auquel notre site
devait obedience, rejetant d'office l'idee
d'ateliers »independants«.

Du Hallstatt final ä La Tene
ancienne dans la region:
une societe en mutation?

Longtemps deduites des seules donnees
concretes resultant des fouilles de l'habitat
fortifie de Chätillon-sur-Gläne pres de Fri-

/
P

bourg, la dynamique de peuplement et
l'organisation de la societe au Hallstatt
final ont fait l'objet de propositions
theoriques, tentant par force de faire coincider
le modele socio-historique avec les trop
fugaces faits archeologiques. En resume,
elles prönaient une occupation assez
systematique des sites fortifies de hauteur, le

site de Chätillon exergant toutefois, durant
pres d'un demi-siecle (535-475 av. J.-C),
un röle central pour le Plateau13. Les
derniers developpements de la recherche
regionale, notamment gräce aux travaux
autoroutiers et au reexamen des anciennes
donnees, modifient quelque peu cette
vision. En effet, plusieurs decouvertes
recentes, datees du Hallstatt D2/3, temoignent

clairement d'une importante
occupation territoriale des zones de plaine pour



cette periode14. Une certaine hierarchie
paraTt meme se dessiner avec la predomi-
nance du site de Bussy »Pre de Fond« qui
a livre un important mobilier metallique et
des traces d'activites metallurgiques.
Contrölant sans doute une voie de circulation

ä l'extremite sud-ouest de la Plaine de
la Broye, il presente un Systeme de
fortification alliant palissade et fosse. Contrairement

au site de Chätillon, pour lequel les

derniers developpements de la
recherche16 pourraient indiquer une continuite

de l'occupation jusqu'ä la Tene
ancienne16, le site de Bussy ne paraTt pas
connaitre de developpement au-delä du
Hallstatt final. Celui de Sevaz, distant de
2,5 km, prend donc en quelque sorte le re-
lais (fig. 19). Si une certaine forme d'inde-
pendance d'un groupe particulier comme
celui des artisans metallurgistes se confir-
mait, ce phenomene pourrait bien
correspondre ä d'importants changements so-
cio-politiques, voire ä la mutation d'un
Systeme considere peut-etre comme trop rigide,

inegalitaire et obsolete17.
La »mondialisation«, au travers du reseau
d'echanges et des modeles ä disposition,
ne doit pas etre totalement etrangere ä ces
transformations. La plus grande mobilite
de certaines categories d'artisans, notamment

des metallurgistes qui ont developpe
de veritables ateliers, pourrait tres bien
avoir entraine une partie de ces boulever-
sements. Ces artisans, de par les idees,
l'imagerie et les concepts qu'ils developpent

au travers de leurs art, savoir-faire et
productions, ont certainement leur röle
dans les transformations des valeurs et de
la vision du Monde. Cette derniere, du fait
de la multiplication des contacts directs et
indirects avec la zone mediterraneenne18,
s'en trouve modifiee: les espaces se rac-
courcissent, les confins se fondent, les
differences sont valorisees, la notion d'iden-
tite et de communaute culturelles ä une
large echelle se forge...

D'aucuns pourront trouver certains de ces
propos fort polemiques, mais nous pen-
sons que dans ces temps de »crise« et de
mutation des systemes de communication,

donc indirectement de la pensee, oü
Culture et Archeologie en particulier ont et
auront ä souffrir, nous nous devons de faire

une archeologie sans concession, en-
gagee, vivante, humaniste et en rapport
constant avec notre epoque. Pour accom-
pagner ces propos et pour conclure nous
terminerons par une citation du philosophe
Michel Foucault19: »L'homme est une in-
vention recente, dont l'archeologie de
notre pensee montre aisement la date
recente. Et peut-etre la fin prochaine«...

1 II s'agit d'une Operation de sauvetage effec¬
tuee dans le cadre du programme de
recherches de l'A1. Nous tenons ä remercier
chaleureusement notre equipe de fouille, le
Bureau des Autoroutes du Canton de
Fribourg ainsi que toutes les personnes qui ont
contribue ä la realisation de cet article et plus
particulierement R. Sudan pour la partie
graphique, J.-L. Boisaubert pour son soutien et
D. Bugnon pour ses corrections.

2 L'etude sedimentologique est effectuee par
N. Aeschliemann Adatte que nous remercions.

3 Aa-23168: 4445±50 BP / 2 sigma (95,4%)
3340-2920 BC cal. Datation calibree ä l'aide
du programme Oxcal V2.

4 Voir: G. Kaenel, Recherches sur la periode de
La Tene en Suisse occidentale. Analyse des
sepultures. CAR 50 (Lausanne 1990).

5 A. Coudart, A propos de l'espace habite. In:

Espaces physiques, espaces sociaux dans
l'analyse interne des sites du Neolithique ä

l'äge du Fer. Actes du 119e Congres national
des Societes historiques et scientifiques
Amiens 1994 (Paris 1997) 24.

6 Une fosse aux dimensions quasiment iden¬
tiques et comportant divers dechets d'activites

metallurgiques (travail du bronze et du fer)
a ete decouverte sur le site allemand de
Eberdingen-Hochdorf qui est date de la
transition Hallstatt final/ La Tene ancienne. Elle
est interpretee comme une fosse de stockage

(»Vorratsgrube«), K. Schmitt et U. Seidel,
Lehrgrabung der Gesellschaft für Vor- und
Frühgeschichte in einer keltischen Siedlung
in Eberdingen-Hochdorf, Kreis Ludwigsburg.
Archäologie in Baden-Württemberg 1997,
62-63.

7 Les dechets metallurgiques sont les temoins
privilegies des activites dont ils resultent.
L'etude de ces materiaux permet de saisir les
differentes etapes de la chaTne operatoire et
fournit des informations technologiques. De
nombreux ouvrages et articles fönt le point
sur la question. On pourra consulter en
particulier: Minerai, scories, fer, cours d'initiation ä
l'etude de la metallurgie du fer ancienne.
Groupe suisse d'Archeologie du Fer, Technique

des fouilles, ASTFA (Bäle 1995) et V.

Serneels, Archeometrie des scories de fer,
recherches sur la siderurgie ancienne en
Suisse occidentale. CAR 61 (Lausanne
1993).

8 En effet, le Site remet en cause certaines alle-
gations comme la Separation entre ateliers de
fonderie et de forge. Voir: G. Mansfeld, Les
fibules ä tete d'oiseau. In: Interactions culturelles

et economiques aux äges du Fer en
Lorraine, Sarre et Luxembourg. Actes du 11e
colloque AFEAF, Sarreguemines 1987.
Archeologia Mosellana 2 (Metz 1993) 309-316.

9 S. Collet et J.-L. Flouest, Activites metallur¬
giques et commerce avec le monde mediterraneen

au Ve siecle av. J.-C. ä Bragny-sur-
Saöne (Saöne-et-Loire). In: Vix et les
ephemeres principautes celtiques. Les Vle-Ve
siecles avant J.-C. en Europe centre-occi-
dentale. Actes du Colloque de Chätillon-sur-
Seine 1993 (Paris 1997) 165-172.

10 Voir: P. Brun, Les »residences princieres«:
analyse du coneept. In: Vix et les ephemeres
principautes celtiques (note 9) 321 -330.

11 A. de Saint-Exupery, Le Petit Prince (Paris
1946).

12 En fait, nous faisons partie de ces chercheurs
qui pensons que sans tentative de modelisa-
tion, la recherche archeologique perd de son
interet et de sa saveur. Mais, les derniers
developpements de la recherche, tant pour le

Neolithique que pour la Protohistoire, ont
demontre que bien souvent les modeles de base

proposes echappent rapidement ä leurs inven-
teurs, se trouvent vite detournes et conduisent
souvent ä des resultats mattendus.

D'autres chercheurs ont eu bien avant nous,
un regard critique par rapport au modele
propose par W. Kimmig, notamment M.K.H. Eg-
gert, Le coneept de »Fürstensitz« et autres
problemes d'interpretation: annotations sur
ie »phenomene princier« du Hallstatt final. In:

Vix et les ephemeres principautes celtiques
(note 9) 287-294.

13 Voir: H. Schwab, Sites hallstattiens fortifies
lies ä des micro-regions. Situation sur le
Plateau suisse et D. Ramseyer, Chätillon-sur-
Gläne (Fribourg, Suisse). Contextes geographique

et economique ä la fin du VIe siecle
avant J.-C. In: Vix et les ephemeres
principautes celtiques (note 9) 37-51.

14 Voir: J.-L. Boisaubert et af, Le Canton de Fri¬

bourg et les Grands Travaux: l'exemple de
l'A1 dans la Broye. Archeologie suisse 21,
1998,85-89.

15 G. Lüscher, Die Importkeramik. In: B. Dietrich-
Weibel/G.Lüscher/T. Kilka, Posieux/Chätillon-
sur-Gläne - Keramik (6.-5. Jh. v. Chr.). Archeologie

Fribourgeoise 12 (Fribourg 1998) 119-
210.

16 Certainement avec une position declinante.
17 Nous devons preciser que cette hypothese

ne vaut que pour le debut de La Tene, dans
un monde oü la technologie du fer, encore
peu diffusee, est maitrisee par un petit
nombre de gens dont le savoir-faire exceptionnel

est l'un des elements leur permettant
l'acces aux biens de prestige.

18 En Grece, plusieurs ateliers de fonderie
datant des Ve et IVe siecles av. J.-C offrent des
similitudes troublantes avec les structures de
Sevaz. Par exemple, l'atelier de la maison H

de l'Agora d'Athenes est constitue d'une fosse

de 1,50 m de diametre et de profondeur,
dont le centre est occupe par un foyer dispose

sur une plateforme de 0,20 m de haut.
Des structures tres similaires sont egalement
connues ä Demetrias et Kassope: G. Zimmer,
Griechische Bronzegusswerkstätten. Zur
Technologieentwicklung eines antiken
Kunsthandwerkes (Mainz a. R. 1990).

19 M. Foucault, L'archeologie du savoir (Paris
1987).



Sevaz »Tudinges« - Ein

Metallurgiezentrum der
Frühlatenezeit im Kanton Freiburg

Durch die grossen Autobahnausgrabungen
im Broyegebiet hat sich unser Wissen

über die Eisenzeit, besonders zu den
Flachlandsiedlungen, beträchtlich erweitert.

Die um die Mitte des 5. Jahrhunderts v.
Chr. bewohnte Siedlung Sevaz war spezialisiert

im Metallhandwerk. Zentrum der
Werkstatt bildeten zwei grosse
Werkgruben, daran angeschlossen waren mehrere

Feuerstellen und weitere Einrichtungen.

Rund 140 kg Metallabfälle bezeugen
gleichenorts die Eisen- und Bronzeverarbeitung.

Ein kleines Wohngebäude konnte in der
Nähe identifiziert werden; griechische
Importkeramik zeugt vom hohen sozialen
Status der Handwerkergemeinschaft.
Die Ansiedlung Sevaz passt schlecht in
das gängige Modell der gesellschaftlichen
Organisation am Ende der Hallstattzeit.
Möglicherweise widerspiegeln sich hier die
Umwälzungen am Übergang von der älteren

zur jüngeren Eisenzeit.

Un'officina per la lavorazione
dei metalli dell'inizio della
seconda etä del Ferro a Sevaz FR

I numerosi interventi causati dalla costruzione

della tratta autostradale nella Broye
friborghese hanno arricchito considerevolmente

la documentazione a nostra
disposizione sull'etä del Ferro di questa regione;
particolarmente fruttuosi si sono rivelati gli
scavi in insediamenti di pianura, tra cui
quello di Sevaz »Tudinges«, occupato
durante la prima metä del V secolo a.C,
era specializzato in attivitä metallurgiche.
L'officina era costituita da due fosse di
lavorazione associate a diversi focolari di
fucina e ad altre installazioni; vi venivano
lavorati il ferro e leghe a base di rame,
come attestato dai quasi 140 kg di scorie
recuperati sui sito. In prossimitä dell'offici-
na si trovava un'abitazione di piccole
dimensioni; lo stato sociale dei suoi
abitanti e illustrato da frammenti di ceramica
greca.
II sito di Sevaz e difficilmente inquadrabile
nel modello classico di ordinamento sociale

hallstattiano e sembra piuttosto rispec-
chiare i cambiamenti avvenuti al passaggio
dalla prima alla seconda etä del Ferro.

R.J.
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